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“Le mieux est l’ennemi du bien !”  Conclusions et recommandations de la Conférence 
de Trondheim 2007 sur la biodiversité  
 
Depuis 1993, le gouvernement norvégien organise des conférences périodiques sur la 
biodiversité à Trondheim afin de soutenir la Convention sur la diversité biologique (CDB). Le 
lien entre la biodiversité et le bien-être humain a été analysé dans l’Évaluation des 
écosystèmes pour le Millénaire (EM) et la “cible 2010”de la CDB a été intégrée dans les 
objectifs du Millénaire pour le développement. La cinquième et toute dernière conférence de 
Trondheim, en novembre 2007, s'est donc concentrée sur le lien entre la biodiversité, les 
services écosystémiques et la population – et elle a en particulier tenté de comprendre les 
synergies et les compromis entre la conservation et le développement. Le Rapport du 
Président, récemment publié, a fourni un résumé utile des principaux points soulevés lors des 
débats et des conclusions atteintes. 
 
Beaucoup d’attention a été accordée aux compromis nécessaires et au besoin de reconnaître 
et de gérer ces compromis entre les services écosystémiques pour le bénéfice plus vaste de 
la société. Les compromis peuvent être de nature temporelle (bénéfices tout de suite, coûts 
ultérieurs) ; spatiale (bénéfices ici, coûts là-bas) ou individuelle (certains y gagnent, d’autres y 
perdent). Comme le terme “compromis” l’implique, il est rare de trouver des scénarios où tout 
le monde gagne mais la conférence a mis en exergue le fait que nous pouvons évoluer vers 
des situations où “l’on gagne plus en perdant moins” si nous accordons une attention 
suffisante à quatre domaines prioritaires : (1) appréciation et amélioration de l’accès à 
l’information sur les services écosystémiques ; (2) intégration de la biodiversité dans la 
planification mondiale, nationale et locale ; (3) exploitation des marchés environnementaux 
existants – et promotion des nouveaux ; et (4) renforcement des droits des populations 
locales pour qu’elles se fassent mieux entendre.  
 
En particulier, compte tenu du risque que les changements climatiques présentent à la fois 
pour l’environnement et pour le développement, il est vital de reconnaître et de maximiser le 
rôle que la biodiversité peut jouer dans les processus d’atténuation et d’adaptation. Ceci 
comprend la contribution que la biodiversité apporte à la résistance sociale et écologique – le 
fondement même de l’adaptation. La protection de la nature peut également contribuer à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre – pas seulement dans les forêts mais aussi dans 
les zones humides, les tourbières et autres écosystèmes vierges. Au-delà de l’ordre du jour 
du changement climatique, la conservation de la biodiversité peut contribuer à résoudre un 
certain nombre d’autres défis mondiaux actuels, y compris la sécurité alimentaire et la santé 
et l’ordre du jour lié à la pêche et aux océans.  
 
Mais est-ce que nous ne savons pas déjà tout cela ? La nécessité de réduire sensiblement le 
taux de perte de la biodiversité pour contribuer à la réduction de la pauvreté et pour le 
bénéfice de l’ensemble de la société est déjà l’axe primordial de la cible 2010. Toutefois, 
peut-être accordons-nous trop d’importance au fait que cette cible ne sera, semble-t-il, pas 
atteinte dans les délais impartis. Bon nombre de réalisations personnelles ont été accomplies 
et cela traduit un véritable engagement national et international à s’attaquer à la perte de la 
biodiversité, qu’elle intervienne d'ici 2010 ou au-delà. De fait, c’est bien au-delà de 2010 que 
nous devrions à présent nous concentrer – en veillant à mettre en place les partenariats, les 
indicateurs et les priorités les plus appropriés. Les changements climatiques sont aux 
premiers rangs de l’ordre du jour politique et les conclusions de la Conférence de Trondheim 
débutent à juste titre par un appel à la CCNUCC pour une action concertée. Pour y parvenir, 



il faudra un processus bidirectionnel et notre défi immédiat le plus grand est de sensibiliser 
l’opinion à agir par le biais de communications beaucoup plus performantes – ne plus nous 
contenter de parler entre nous mais plutôt mobiliser les intérêts de ceux qui sont à l’extérieur 
de notre secteur – depuis le grand public, jusqu’aux économistes internationaux, en passant 
par la communauté scientifique, les décideurs et les médias. Sans cet effort, la perte de la  
biodiversité restera une préoccupation de la minorité.  
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Le rapport peut être téléchargé en tapant : 
http://www.trondheimconference.org/trondheimskonferansen/   
  
Toute demande de renseignement est à adresser à postmottak@dirnat.no.  
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BioSoc est une publication du Groupe d’apprentissage sur la pauvreté et la conservation 
(Poverty and Conservation Learning Group – PCLG) préparée chaque mois par Dilys Roe. Si 
vous connaissez une publication récente qui examine les liens entre la conservation et la 
pauvreté et si vous souhaitez qu’elle soit mentionnée dans BioSoc, veuillez en adresser un 
exemplaire à dilys.roe@iied.org. Pour faire l’objet d’un compte rendu, les publications doivent 
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